
LE GLANEUR.

coinsormmatioi de ressources, ont rendu la guerre bien plus casion se présente do parler de relitire, pénétrons dans un
dispendieuse qu'elle ne Pélait autrefois. Il a falul pourvoir atelier de ce genre au quatorzième rsecle.

d'avance les années d'arnes, de munitions-de guerre et de Le relieur est assis près d'un banc garni d'outis de me.
bouche, d'attirails de toute espèce. L'inventin de la nuiserie ; la scie, les tenailles, le marteau sont accroebes
poudre à canon a rendu les armes plus compliquées, plus à la muraille. Il prend une plmnche et Pajuste au vohus
coûteuses, et leur transport plus dillici!e. Enfin les éton. qu'il a déjà cousu et rogné ; il la scie pour en faire les cÛ..
nans progrès de la tactique navale, ce nombre de vais- tas de la couvertute, il les fixe au vohune au Ioyen des
seaux de tous les rangs, pour chacun dosuels il a aH1u ligaires c1 des nerfs qui sont attachés aux coutures des
nettre en jeu toutes les ressources de Pindustrie humaine ;- feuldts et qu'il attnclm aux planches. Il couvre ces plan.

les chantiers, les bassins, les usines, etc. ; ont forcé le ches d'un cuir fauve, rouge on blanc. Il les .serre avec
nations qui font a guerre, ion-seulenent a faire pendant cinq gros clous de fer ou de cuivre, il en palite uù î clu.
la paix à peu près la même consonnation, noi-seulemîent que coin et un au milieu. Il ramOne leis boris du cuir

a y dépenîser une partie de leurs revenus, mais à y placer lenvers de la couverture et les y colle: il recouvre cet cil-
une portion considérable de leurs capitaux. vers d'une feuille de parchemin. Il ilet son vollumie enl

Il en est résulté que la richesse est devenue aussi indis presse, et la reliure est terminée, si c'est pour un particu.

pensable pour lhire la guerre, que la bravoure, et qu'un- her. Mais si c'est pour la bibhothèque d' une counnaue

liation pauvre résiste bien didicilernent à une nation riche d'uine maison ecclésiaique, on appelle un serurier qui
Or, comme la richesse ne s'acquiert que par Pindusîrie et lattache aux plus massifs pupitres par un( chaine dont

l'pargne, on petit prévoir que toute nation qui rinera iine témitO passe dans un inea u de fer fixé au iiiiieu le

par de imavaises lois ou des impôts trop pesans son agri, la couverture.... Nous avons fait qjuelIItes progrès depuis
culture, ses ina nuihetures et so corimeice, sea néces- 10'.
sairenient doiinée par d'autres nations plus prévoyantes. de terminerai ce chapitro par l'extrait d'une nomencla-

Il en résule aussi que la force sera probablemient à lave- turc des métiers et professions exercés à Paris sous Plhi.

nir du caió de la civilisation et des Iulières ; car les na- lippe-le-Bel, au commencement du quatorziie sicIe.
tios civilisées sont les Seules qu i puissent avoir assez de On appelait balleur d'écuelles le potier d'étain, bau.

produits pour entretenir des forces rilitaires itposantes, dr'aier le faiseur de courraies, buchier le marchanid de bois,
ce qui élogite pour avenir la probabilité de ces grands charpcn/icl de cabouc le sabotier, chaurzr' le fahbricaint de

bouleverseiens dont Phistoire est pleine, et où les peuples chausses, bas et culottes, cochelier le propriétaire de voi

civilisés sont devenus victimes des peuples barbares. turcs, comjorlcresse la revendeuse des rucs, cordorner.,
Il tme irei r d'une o qu al . 1- corduanier, le cordonnier en cuir de Cordoue, cour/tillur

ce îiumwi e et dne sovit ion îui ai cévelopsol ,- le jardinier, Jeron le fabricant de gros ouvrages en for,
péce humaine e móore son sort, qui ia uvel oppé lan-. ,... ..

l.e .1,. f' /vre le forgieroni, eastelier le jatissier, 1,uschwer celui not
telligence et avancé la civiliation ; celle du papeivr er fre o . uk'cir eu I

fait des buches des coClres, ken, quc le mc isinier, ui:an.
Le papyrus l'avait précédée ; les Ilomains collaient en- i1 dre la b c s, iglier le limrgul-

seiîble plusieurs euîes bout ù bout pour les ouvrages de licr, mire le chirurgien, pastaier le pâtissier, pmster/rier
longue hlione, et les roulaient etisite. Chaque i)ptule fabricant de perrier le nrchand du pierrv
cil avait senti le besoim : les Japonais en fabigu ieh t de -l r 'eo n tes, p aa e l a r c and d e nia h t d 'h er rs

1 rw'ecuOtses', ]Joiraircle niarcmn rtf] d poivanC7t dcîîig
puis des iles avec de l'écorce de mn'er, du bambourayer le barbier, saunier sonirrle iarclanud <le sel, suurin
de la paille dIe riz. Les Perses en faisaient avec de la so, le tailleur', talmc/ier le boulanger, ymaigicr le scuipteur, lo
lorsque enfin au neuvième siècle la Firance out du pa lier gravur, le peintre.
de Cotun et au quatorzième sbtele du papier de chiblos, u
vrai papier. Le vieux linge, le chanvre, le li sont sur- 00000
tout employés aujourd'hui pour cette la bricatioi.

La plus ancienno lutille de papier de chilslon est de
1319. Elle a été trouvée dans les archives de Nurrm- Une disette qui eut lieu en 1795 en France occasionfina
berg. Cotte précieuse fouille plaide en iheur de PAlle- des recherches et des expériences pour aviser au no'en Je
magne, quoique l'ilIustro \IMaffey ait long-ternps soutenu fournit' à la classe indigente un aIment sail, i sant
que 1Italie a vu naître cette utile invention. et économique. On aduopta, à Paris, tun potage qui a ét

Ainsi, par tdes gradations insensibles, aux livres de preronusé par Parmentier et Yalmnut de itnare ut ('ti
pierre ont socrédó des livres d'corce à ces derniers les punrrait être employ avec avantage dans Ios Iujipituti
livres de lame dle bois endultes de cire ; à ceux-ci, les li isons d'industrie, &c.
vres de cuii, de papyrs, de parchemi, de himns de Prenez :5 livres de riz Y holey,
soie, de chilons de coton ; enfin les livres dc chiiflons di 15 " de pauts
cl.atvre. Couper les chififons, les taire tremper, les met- 5 " de pain,
tre eun pâte, faire des f'uilles tic ceutt pûte, coller ses feuil- 31 " de carones,
les aveu de la gommîîe, 'est à quoi se réduisait ecorne mau 21 de citrouilles,
q utorzièmine siècle l'art du papetier que l'esprit hutain n'a 4 " de navets.
trouve qu'après un grand numbr d'années d'ob:eruvationsi " le beurre 'fondu ou de lard,
et d'essais. I « de sel,

Mon fu ln nous apprend que le Eire de Zoroastre avait Après avoir indiqué les ingiédiens qlui entrent dan. ceNc
eté écrit sui douze cent soixaîte ejaux de bœufs... Jl soupe, il nitos parait nécessaire d'ienseiner la nanitr de
cut été difficile de relir son ouvrage. Mais puisque Poc- l'appreter. Nous nie ferons guèr'e poutr cela que copier les


